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Au Jujet de la fameufe Hermaphrodite, qui a paru aux yeux du Public depuis environ trois mois, 


vhs par, le fieur MERTRUD, Chirurgien ordinaire du Roi, Juré à faint Côme, de fon Aca- 
mie ; CG Démonfirateur en Anatomie 8G Chirurgie au Jardin du Roi. 


. 1 ‘ | 
Laquelle Hermaphrodite à cté peinte & gravée par le fieur GAUTIER , Graveur & Penfonnaire du Roi. 


E Sujet eft vivant, il eft âgé de feize ans, baprifé à Paris 
x . 4 . 
à la Paroifle Sainte Marguerite Fauxbourg Saint Antoine 
> . .. 2 
& s'appelle Michel - Anne Droüart. Son pere & fa mere l'ont 
élévé en fille & lui ont donné l'éducation convenable pour des 
gens de leur forte , qui ne font que des ouvriers en Bas au métier ; 


ils avoient caché fa difformité jufqu'à l’âge marqué ci-deflus, 
2 


qu'on leur a confeillé de la faire voir pour gagner de l'argent. 

Elle eft d’une ftruéture mince & maigre , d’une allés 
complexion ; fon vifage eft fec, un peu allongé ; elle a l'air com- 
mun, le furplus de l'attitude de fon corps et maigre , quoique 
charnu ; elle n’a fur la poitrine aucune apparence de gorge 
naiflante ; fes mains & fes bras fonc fecs, ainfi que les extrémités 
inférieures ; fes hanches font équivoques, elles ne paroiflent point 
autant élevées qu'il convient au corps d'une fille de fon âge. 

Je penfe qu'après fa parfaite puberté , elle pourra fe trouver 
plus conforme à l'état de fon fexe dominant , a@uellement l’un 


ne domine pas plus que l'autre |, comme on peut le voir par 


l'énumeration des parties , gravées fur la premiére Figure. 


_ A: Le Ventre & l'Ombilic, n'ont rien de différent de ce- 
lui d’une fille ou d’un garçon de fon âge. 

B. La V erge recouverte de fon prépuce, garnie d'un peu de poil 
À fa racine , refflemble à celle d’un garçon de feize ans , ayant deux 
Corps caverneux, qui font très-bien faits, de même que’leGland. 

Mais ce qu'il ya d’extraordinaire , c'eft que le Canal de l’'Urétre 
y manque pour le paflage des urines. #4 à, ,. ” 
. C. Le Prépuce qui contribue À former une bride fous la Ver- 
Le & qui vient d’un repli de la peau qui tient lieu des Grandes- 


JTévres aux femmes'& de Scrotum aux hommes, laiffe une ouver- 


ture qui approche de la Vulve d’une femme ou de l'Orifice du 
Vagin , que l'on appelle, Orifice externe de la Matrice. 
). Cette ouverture fe rermine en-bas par un repli qui reflem- 


ble aflez à la Fourchette : on y voit un petit bouton femblable à 


celui qui fe trouve dans les jeunes filles. 

E. Au-deïlus de ce bouton & vis-à-vis {fe trouve l’ou- 
verture du Canal de l'Urétre , qui paroït, en Le fondant , aufli 
court que celui d'une fille, à la différence qu'il eft fitué au bas 
de l'ouverture de la Vulve. 

f. L'ouverture de la Vulve eft beaucoup plus étroite que 
celle des filles bien configurées ; à peine peut-on y introduire le 
petit doigt ; & on n'y voit point de Caronculles myrtiformes. 

Elle n'a point eu les Régles , qui arrivent quelquefois plutôc 
aux filles de fon âge. ÿ 

On ne voit point de Tefticules dans ce qui tient lieu de 
Scrotum , ni dans les Aines. | 


Ambroife Paré ; dans fon Traité des Monftres , Chap. VII. 
pag. 1015. parlant des Hermaphrodites rapporte lhiftoire de 
crois filles qui avoient été élevées & baptifées pour filles , & dont 
à l’âge de quatorze à quinze ans les parties de l’homme fe font 
développées. | 

li pourroit bien arriver à celle-ci quelque développement , 
foit les Régles qui denotent le fexe féminin , {oit les L'efticules 
qui marquent le fexe mafculin. "gi 

Mais quand l'un ou l'autre cas arriveroit , cette Hermaphro- 
dite n'aura jamais la véritable puiflance d'aucun fexe. 

C'eft pour donner une jufte idée de mon objet, & fuivre à 
cet égard les lumieres des Sçavans , que Je’ commence par expli- 
quer le nom d'Hermaphrodite & par en déterminer l'origine 
qui vient des Grecs. En effet , c'eft eux qui l'ont compolé de 
deux noms de leur langue , afin d'exprimer en un feul mot le 
mélange ou la conjonction de Mercure & de Vénus, qu'ils ont 
crû avoir préfidé à la naïflance de ce fujet extraordinaire ; car 


foir que les Grecs ayent puifé ces préventions des principes de 


lAftrologie judiciaire ; foit de la Philofophie hermétique , l'on 
v ; 88 $ 2 È A 

doit convenir qu ils ont ingénieufement imaginé par ces rapports 
qu'Hermaphrodite étoit fils de Mercure & de Vénus: ils l'ont 


enfuite admis au nombre des Dieux , ayant prétendu que Îa 
Nymphe Salmacis devenuë éperduement amoureufe du jeune 
Hermaphrodite , avoit demandé aux Dieux de ne faire de leurs 
deux corps qu'un feul : Salmacis obtint , felon eux , cette grace; 
mais les Dieux y laifferent le Type imprimé des deux fexes réunis. 
Nous pouvons inférer de cette Fable, que les Anciens avoient 
eu connoiflance de l'union des deux fexes dans un même fujet, 
& que cette bifarrerie de la nature eft l'origine de cette fiction 
qui nous eft rapportée par Ovide, Liv. IV. de fes Métamor- 
phofes vers. 347. Ce prodige néanmoins paroît n'avoir pas été 
accueilli favorablement des Anciens; puifque fuivant le fentiment 
d'Alexander ab Alexandro , ce genre d'hommes qui porte en foi 
le fexe d'homme & de femme a été regardé comme des monftres, 
qu'on avoit coutume de précipiter dans la mer à Athènes, & 
dans le Tibre à Rome. | 
Plufieurs Auteurs curieux de cet évenement , ont rapporté 
ce qu'ils en ont récueilli. Gafpard Bauhin, Médécin à Bâle , à 
écrit un Traité exprès. Ludovicus Bonaciot , trattatu de Part. form. 
Chap. 9. Paul. Zacharie , Queft. Med. Legal. Tom. I. Lib. 7.6. 8. 
Mr. l'Offhagon , dans les Nouvelles Littéraires de la mer Balti- 
se , 1704. paginé 105. Traité des Hermaphrodites. Jacques 
uval, Roüeën , 1612. in otlavo. Aldrovendus de Monftris. 
Nonobftant toutes ces recherches , peu de perfonnes ont ajoûté 
foi à la fincérité de ces hiftoires , prétendant que la mauvaife & 


+ impatfaite conformation des parties qui fervent à la génération, 


les Tefticules cachés dans les hommes , & le Clitoris plus long 
qu’à l'ordinaire dans les femmes, ont fait illufion & trompé ceux 
qui ont fait ces remarques. . 

On en diftingue cependant de quatre efpéces , dont les trois 
premieres n'ont que les faufles apparences des deux fexes. 

L'Hermaphrodite , dont je parle, eft d’une de ces trois & la 
mieux formée dans cette façon qui ait encore parü. La quatriéme 
claffe qui eft des Hermaphrodites parfaites (s’il yen a ) fe réduit à 
un très-petic nombre, & eft par conféquent très-rare : l'on prétend 
qu'il s'en eft vü qui ont eû des enfans lun de l’autre. Dans le 
droit Romain , & dans le droit François , il y a des peines pro- 
noncées contre l'Hermaphrodite qui ufe des deux fexes. 
. Le Sieur de Rennefort dit qu'à Surate au Movgol , il y a 
beaucoup d'Hermaphrodires , qui avec des habits de nes por- 
cent le T'urban pour fe diftinguer , & afin d'apprendre à tout le 
monde qu'ils ont deux fexes. | 

C'eft l'Hermaphrodite parfaite dans les deux fexes que les 
Grecs ont nommé Avdhoywws , id eft , vx parturiens, vel , uir 


_genürix 3 nous avons adopté ce nom en François, & nous en avons 


formé celui d'Androgyne, pour défigner la double puiflance de 
l'Hermaphrodite partaite , à qui feule ce nom appartient ; étant 
homme parfait d'une part , & de l’autre capable de mettre des 
enfans au monde par le fecours du fexe féminin. 


Ce Philofophe dit que certains hommes naïfloient doubles & 
avec les deux fexes ; que cette duplicité de tous les membres 
leur ayant procuré beaucoup de force & de vigueur, ils pouflerent 
l'infolence jufqu'à déclarer la guerre aux Dieux ; que Jupiter pour 
reprimer leur audace , partagea ces Androgynes en deux, enforte 
pourtant qu'il eft coujours refté à ces deux moitiés divifées une 
forte paflion de fe réunir, & que de-là vient l'amour réciproque 
des deux fexes. … 

On peut confequemment obferver que beaucoup d'animaux 
font ainfique Les hommes, quelquefois pourvûs des deux natures, 
& pour cette raifon nommés Hermaphrodites. Dans les Qua- 
drupedes on trouve des Hermaphrodites. 

On en trouve pareillement dans les Limaçons , les Efcargots , 
& les Vers. Plufieurs autres Infectes le font tous par leur propre 
nature. | 
La feconde Figure reprefente feulement les parties naturelles 


A 
vûes en face. 


ET 
Bigges éachées du Cours d’ Anatomie de M". MERTRUD 6: GAUTIER. 


Premiére Planche des morceaux extraordinaires qui paroitront dans les 


M eu MARS OR OR ES 


Permis d'imprimer. A Paris , ce 9. Décembre 1749. BE RRYER. 


Dansles Dialogues de Platon , il y a une fable de l'Androgyne. 
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